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Éduquer à l’Espérance ! 

 

Introduction « L’espérance, petite mais puissante » 

 

Chers amis, chers catéchistes, merci de m’accueillir à l’occasion de 

votre Jubilé, ici à Saint-Paul. Merci au P. Rodolphe et à ses équipes pour 

leur aimable invitation.  

Frères et sœurs qu’est-ce que l’espérance ?  « L’espérance est la plus 

petite des vertus, mais [aussi] la plus forte ». Elle paraît discrète, mais 

c’est elle qui souvent nous porte ! L’Espérance ne déçoit jamais. Elle est 

humble, tenace, patiente, mais aussi combative, car elle nous fait tenir 

debout même quand on a l’impression que tout est perdu. 

 

L’espérance chrétienne n’est pas une vague idée. Car elle a un visage 

: celui Ressuscité. C’est Lui, Jésus, qui est notre espérance. Elle n’est pas 

donc seulement un sentiment consolant mais une rencontre réelle, 

capable de changer la vie ! Chaque fois que vous lisez la Parole, chaque 

fois que vous accompagnez un enfant, chaque fois que vous posez un 

geste de charité ou de confiance, vous touchez déjà à cette espérance. 

« L’espérance – nous dit l’apôtre Paul – ne déçoit pas, puisque l’amour 

de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint » (Rm 5,5). 

Amen ! Lé sûr ! Solide sa léspérans la ! 

 

Aujourd’hui, je vous propose de marcher ensemble en quatre étapes : 

 

1. Être lumière. 

2. Croire à l’espérance. 

3. Porter l’espérance quand la vie fait mal. 

4. Faire de cette espérance un chemin pour les familles et les jeunes. 
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R/. Esprit de lumière, Esprit Créateur, 

Restaure en nous la joie, le feu, l’Espérance. 

Affermis nos âmes, ranime nos cœurs, 

Pour témoigner de ton amour immense. 

 

1. Être catéchiste : un appel à être lumière 

 

« Vous êtes la lumière du monde. (…) On n’allume pas une lampe pour 

la mettre sous le boisseau. [...] Que votre lumière brille devant les 

hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres et rendent gloire à votre 

Père qui est aux cieux » (Mt 5,14-16). 

 

Être catéchiste n’est pas un banal service d’Église. C’est une vocation. 

Votre rôle est de communiquer, de transmettre la lumière du Christ aux 

jeunes que vous accompagnez ! Cela signifie que vous portez une parole 

qui n’est pas la vôtre mais qui s’enracine dans la vie de l’Église dans les 

mystères qu’elle célèbre et proclame ! 

 

Le pape François nous le disait avec force : la catéchèse n’est pas une 

leçon « magistrale », mais une expérience vivante de la foi, qui se 

transmet de génération en génération. Elle doit être relationnelle, adaptée 

aux personnes, pour aider chacun à rencontrer le Christ et à le laisser 

grandir en lui. 

 

Alors, je voudrais vous poser une première question : quelle lumière le 

Seigneur t’a-t-il déjà permis d’accueillir, de découvrir, de transmettre dans 

ta mission ? Comment être catéchiste illumine-t-il ta propre vie ? Prenez 

un instant de silence pour y répondre.  
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Prenons un court instant pour faire mémoire d’un catéchiste, d’une 

religieuse, d’un prêtre ou d’un laïc qui vous a marqué lorsque vous-même 

étiez enfant et qui vous a communiqué le trésor de la foi. Qu’a-t-il laissé 

en vous ? Une parole simple ? Un sourire ? Une fidélité qui a touché votre 

cœur ? Leur vie a prêché plus fort que leurs discours. Disons au Seigneur 

merci pour eux !  

 

Chers amis votre mission aujourd’hui est d’être à notre tour un nouveau 

maillon de cette même chaîne de témoins vivants : être prophètes 

d’espérance pour aujourd’hui. C’est toute votre vie qui doit parler de 

Jésus-Christ : vos gestes, vos paroles, vos silences habités. Vivez comme 

des fils de lumière ! Soyez contagieux de la joie de l’Évangile ! 

 

1. Viens, Esprit du Dieu vivant, renouvelle tes enfants, 

Viens, Esprit Saint, nous brûler de ton feu ! 

Dans nos cœurs, répands tes dons, 

Sur nos lèvres inspire un chant, 

Viens, Esprit Saint, viens transformer nos vies ! 

 

2. Catéchiser, c’est éduquer à l’espérance et espérer soi-même 

 

L’Évangile nous rapporte cette parole de Jésus à Jaïre dont la petite fille 

était malade : « Ne crains pas, crois seulement » (Mc 5,36). 

 

Les enfants et les jeunes d’aujourd’hui ne sont plus ceux d’hier. Leurs 

langages, leurs codes, leurs fragilités peuvent nous déstabiliser. Mais 

votre mission reste la même : croire qu’en chacun, Dieu a semé un trésor. 

La catéchèse n’est pas un cours de religion. Elle est une école de vie 

chrétienne, une école de liberté intérieure. Apprendre à connaître Jésus, 
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ce n’est pas seulement retenir son histoire : c’est entrer dans une amitié 

sincère avec lui ! Comment les enfants vous révèlent-ils Jésus ? Quelle 

surprise de Dieu avez-vous reçue dans une parole ou une question 

d’enfant ? 

 

Notre terre de La Réunion a porté aussi des témoins lumineux de 

l’Espérance : Mère Marie-Madeleine de la Croix, qui refusa toute 

discrimination, rassemblant jeunes filles noires et blanches, sous un 

même toit, reconnaissant à toutes ses sœurs une égale dignité, animée 

par une unique espérance : « Jésus tout seul ! ». Le Bx Fr. Scubilion, qui 

inventa une pédagogie adaptée pour des esclaves exténués. Et 

aujourd’hui, des jeunes comme saint Carlo Acutis, qui a su faire d’Internet 

un outil missionnaire pour diffuser et partager sur les miracles 

eucharistiques : son « autoroute vers le ciel » ! 

 

Les jeunes d’aujourd’hui grandissent dans un monde numérique qui 

peut être une chance comme un risque. Ils y trouvent créativité, ouverture 

et autonomie, mais aussi parfois isolement, dépendance et perte de 

repères. Leurs écrans leur parlent sans cesse, mais ne répondent pas aux 

grandes questions de l’existence. Pourtant, au cœur même de cet univers 

virtuel, ils portent une soif de vérité, de justice et de fraternité. Ils savent 

que la technique doit être mise au service de la personne humaine et 

qu’elle ne vaut que si elle nourrit des liens humains authentiques. C’est de 

cela dont les jeunes ont soifs ! 

 

Mais nous devons être lucides : le numérique, parfois, blesse aussi. 

Moqueries, harcèlement en ligne, isolement… beaucoup de jeunes en 

souffrent en silence. La catéchèse peut alors devenir ce lieu unique où ils 

entendent une parole positive sur eux-mêmes, où ils découvrent qu’ils 
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sont aimés, précieux aux yeux de Dieu, qu’ils ont de la valeur, qu’on a 

besoin d’eux ! Soyez ces voix qui redonnent confiance, qui reconstruisent, 

qui ouvrent un avenir. 

 

D’autres encore souffrent dans leur santé mentale : anxiété, isolement, 

perte de confiance en eux. Et parfois, hélas, certains subissent des 

violences verbales, psychologiques, affectives, voire sexuelles, qui 

laissent des traces profondes. Ces blessures ne doivent pas être 

minimisées : elles appellent notre vigilance, notre écoute, notre 

compassion. La catéchèse doit être ce lieu sûr où jamais une parole ne 

blesse, mais où chaque enfant peut se relever dans la dignité. 

 

C’est aussi notre responsabilité d’aider les enfants et les jeunes à 

habiter le monde numérique avec courage et foi, comme une terre de 

mission. Pas en fuyant, mais en y portant l’Évangile, pour qu’il devienne 

aussi un espace de lumière et de fraternité. Voilà notre défi : parler le 

langage des jeunes sans tomber dans le ridicule. Pas « faire jeune », mais 

utiliser leurs moyens, leurs langages pour leur annoncer la Bonne 

Nouvelle. Osons la créativité, avec discernement, afin de transfigurer 

chaque espace par la lumière de l’Évangile, même cette terre nouvelle 

qu’est le continent numérique. 

 

Seigneur, comment m’appelles-tu à être témoin de l’espérance auprès 

d’enfants familiers du monde numérique ? 

 

2. Fortifie nos corps blessés, lave-nous de tout péché, 

Viens, Esprit Saint, nous brûler de ton feu ! 

Fais-nous rechercher la paix, désirer la sainteté, 

Viens, Esprit Saint, viens transformer nos vies ! 
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3. Porter l’espérance quand la vie fait mal 

 « Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ; espère le Seigneur 

» (Ps 27,14). 

 

Frères et sœurs, l’espérance chrétienne n’est pas une illusion qui efface 

les blessures. Elle n’est pas une anesthésie qui fait oublier la douleur. Elle 

n’est pas une positivité artificielle qui nie la réalité. Non. L’espérance 

chrétienne regarde le mal en face, mais croit qu’il n’aura pas le dernier 

mot. Là où les ténèbres de morts semblent l’emporter, les disciples de 

Jésus sont appelés à refuser le Mal et à lutter avec les armes que sont la 

foi, l’espérance et l’amour ! 

 

Or, beaucoup d’enfants et de jeunes qui viennent à la catéchèse portent 

déjà en eux des blessures profondes : harcèlement, solitude, pauvreté, 

familles éclatées, dysfonctionnelles… Pour certains enfants, la catéchèse 

est le seul endroit de la semaine où ils entendent une parole positive sur 

eux-mêmes. Soyez ces voix qui redonnent confiance, qui reconstruisent, 

qui ouvrent un avenir. Et nous savons aussi, douloureusement, que 

certains ont souffert dans l’Église elle-même, là où ils auraient dû trouver 

un abri et un refuge sûr. 

 

Alors, quelle est notre mission dans ces situations ? Elle est d’être une 

oasis. Une maison ou celui qui est cabossé par la vie peut rependre 

souffle, trouver une épaule ou reposer sa tête, une écoute. Un lieu où 

l’enfant peut respirer, se relever, se sentir aimé. 

 

Chaque enfant, même blessé, peut devenir pour vous un maître 

d’espérance. Car c’est souvent dans leurs failles que brille le plus fort le 
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désir de vie. Peut-être l’avez-vous déjà vécu : un enfant qui, malgré ses 

difficultés, familiales, éducatives, sociales vous offre un sourire, une 

parole de confiance, un geste de pardon, une charité inattendue. Ces 

signes sont des semences d’espérance que le Seigneur confie à vos 

mains. Eduquer, c’est croire qu’au cœur d’une fragilité, même d’un échec, 

Dieu prépare un printemps caché. Il y a de longs hivers dans la vie d’un 

enfant, mais l’espérance est cette patience active qui sait attendre avec 

lui, sans renoncer. 

 

Mais pour porter cette mission, il ne suffit pas d’être volontariste. Il faut 

apprendre à marcher ensemble. Et pour cela, je vous propose maintenant 

de vivre un temps un peu différent qu’on appelle la conversation dans 

l’Esprit. 

 

La conversation dans l’Esprit n’est pas une simple discussion. Ce n’est 

pas un débat où l’on oppose des arguments pour avoir raison sur l’autre. 

C’est un processus spirituel, où l’Esprit Saint est le premier protagoniste. 

L’objectif n’est pas de convaincre, mais d’écouter ensemble ce que Dieu 

nous dit. Non pas de défendre son point de vue, mais de se laisser 

transformer par ce que l’autre dit, parce que dans sa parole peut résonner 

la voix de Dieu. 

 

Voici comment nous allons le vivre ensemble pendant une dizaine de 

minutes / un quart d’heure : 

D’abord, on va commencer par un temps de silence. Deux minutes pour 

réfléchir à une expérience concrète : un signe d’espérance reçu à travers 

un enfant ou une famille et qu’on souhaiterait partager. 
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Ensuite, le temps de partage à proprement parlé. Chacun, à tour de 

rôle, exprime simplement ce qu’il a vécu, avec ses mots. Après chaque 

parole, un bref silence pour l’accueillir. Pas de commentaire, pas de débat. 

On s’écoute sans juger.  

 

Enfin, un temps de relecture commune. Ensemble, nous demandons à 

l’Esprit : quels mots, quels gestes, quels appels communs avons-nous 

entendus ? Quelle lumière s’est levée au milieu de nous ? « Ce qui m’a 

touché c’est ce que tu as partagé sur ... Merci de ... ». Mais sans chercher 

à débattre.  

 

Un temps de prière. Chacun peut dire une intention brève pour un 

enfant, une famille, ou pour notre mission. 

 

Voilà ce qu’est la conversation dans l’Esprit : écouter ensemble, 

discerner ensemble, marcher ensemble. Ses fruits sont immenses : 

confiance, communion, paix, mission renouvelée. 

 

Rappelez-vous : « Ne laisse pas de place aux pensées amères, 

obscures. Crois à l’existence des vérités les plus élevées et les plus belles. 

Aie confiance en Dieu qui conduit toute chose vers le bien. » Voilà le 

chemin de l’espérance chrétienne à parcourir ensemble, en équipe et pas 

isolé les uns des autres.  

 

Veni Sancte Spiritus, 

Veni Sancte Spiritus (bis). 
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4. La mission auprès des familles et des jeunes 

 

« Laissez les enfants venir à moi ; ne les empêchez pas, car le Royaume 

de Dieu est à ceux qui leur ressemblent » (Mc 10,14). 

 

Les enfants ne viennent jamais seuls. Parfois, ce sont eux qui entraînent 

leurs parents. Leur foi simple est une étincelle capable d’allumer un feu 

pour toute la maison. Voilà pourquoi la catéchèse est un chemin pour toute 

la famille. 

 

Osez inventer ! Messes parents-enfants, retraites en plein air avec les 

parents, rencontres fraternelles… L’espérance n’est pas un mot, c’est une 

vie partagée. Et surtout, n’oubliez pas : les jeunes évangélisent les jeunes. 

Donnez aux jeunes de vos paroisses, déjà confirmés de la place, 

encouragez-les, confiez-leur des responsabilités, et pourquoi pas être en 

binôme avec vous, organiser les retraites pour les enfants du caté ! 

 

Mais il est tout aussi essentiel de gagner la confiance des parents et de 

les rendre acteurs du cheminement spirituel de leur enfant. Cela suppose 

un changement de regard : les considérer non pas comme des 

spectateurs qui se contentent de déposer et de revienir chercher les 

marmailles à la fin du caté, mais comme des partenaires de route.  La 

première rencontre de l’année ne devrait pas être une liste de dates à 

noter, mais un vrai échange : qui êtes-vous ? que vivez-vous ? comment 

l’Église peut-elle vous accompagner ? En impliquant les parents – dans 

une rencontre, une célébration, autour d’un repas ou d’une activité simple 

– vous leur rappelez qu’ils sont les premiers catéchistes de leurs enfants. 

La famille est une petite Église domestique. Elle est le milieu naturel de la 

foi. 
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Un autre aspect important de votre mission c’est d’éveiller dans le cœur 

des enfants la découverte de leur vocation particulière ! Tous nous devons 

travailler à ce qu’un jour,  les jeunes se posent la même question que le 

petit Samuel dans le Temple : «Que veux-tu de moi ? ». Soyez comme 

Élie, les aidant à répondre : « Parle, Seigneur, ton serviteur écoute » (cf. 

1 S 3,9). 

 

Mon frère, ma sœur, dans ta mission « n’aie pas peur de rêver. Rêve un 

monde qui ne se voit pas encore mais qui arrivera certainement » 

L’espérance est toujours plus grande que nous. Le Royaume vient plus 

prêt lorsque tu enseignes aux enfants à vivre de la rencontre que toi-

même tu as fait de Jésus-Christ. 

 

3. Donne-nous la charité pour aimer en vérité, 

Viens, Esprit Saint, nous brûler de ton feu ! 

Nous accueillons ta clarté pour grandir en liberté, 

Viens, Esprit Saint, viens transformer nos vies ! 

 

 

Conclusion  

 

« Cette espérance, nous la tenons comme une ancre sûre et solide pour 

l’âme » (He 6,19) : le Seigneur vient. C’est pour lui que vous oeuvrez avec 

humilité.  

 

Éduquer dans l’espérance, chers amis, c’est croire qu’aucun enfant, 

aucune famille n’est trop loin pour Dieu. C’est semer patiemment, même 

dans les terres arides, convaincus que l’Esprit fait germer la vie là où nous 

ne voyons encore rien. Éduquer dans l’espérance, c’est offrir des lieux 



 11 

sûrs, où chaque enfant peut se savoir aimé et respecté, même au milieu 

des fragilités, des blessures, des violences du monde. 

 

C’est aussi accompagner la croissance intérieure : donner confiance, 

éveiller la liberté, fortifier la santé du cœur et de l’esprit. Être catéchiste, 

c’est apprendre aux enfants à se lever après chaque chute, à croire qu’ils 

sont capables de miracles, parce que le Christ habite en eux. 

 

Enfin, éduquer dans l’espérance, c’est marcher avec notre maman La 

Vierge Marie. Comme elle au pied de la Croix, rester debout même quand 

tout semble perdu, et montrer aux enfants qu’avec Jésus, la vie est 

toujours plus forte que la mort. Voilà votre vocation : être prophètes 

d’espérance, témoins joyeux d’un Dieu qui ne déçoit jamais. 

 

L’espérance est notre ancre. Mais elle est aussi un rêve. Le pape nous 

invite à rêver d’une Église qui soit maison d’espérance. À rêver de jeunes 

qui trouvent leur place, et de familles qui découvrent le visage de Dieu. 

Voilà votre mission, chers catéchistes : être prophètes d’espérance. Dans 

vos paroles, vos gestes, vos silences même, Dieu veut allumer un feu pour 

les enfants, les familles et l’Église.  

 

4. Esprit de lumière, Esprit Créateur, 

Restaure en nous la joie, le feu, l’Espérance. 

Affermis nos âmes, ranime nos cœurs, 

Pour témoigner de ton amour immense. 

 

Confions ce rêve à Marie. Elle, Mère de l’espérance, restée debout au 

pied de la Croix. 
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Prions avec Jean-Paul II : 

« Marie, Mère de l’espérance, marche avec nous ! 

Apprends-nous à proclamer le Dieu vivant ; 

rends-nous serviteurs de justice, 

bâtisseurs passionnés d’un monde plus fraternel. 

Veille sur les jeunes, espérance de l’avenir, 

veille sur l’Église, qu’elle soit transparente à l’Évangile. 

Marie, donne-nous Jésus, Lui qui vit au milieu de nous. 

Avec toi nous disons : “Viens, Seigneur Jésus !” 

Que l’espérance de la gloire déposée en nos cœurs 

porte des fruits de justice et de paix. Amen. » 

Et terminons par un chant à Marie : 

« Avec Marie, nous irons jusqu’au bout… » 


